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Poètes et Poésie 
FIX. - J oir n' 1H'écédntt} 

Déjà fr <1011ziê1~r. 1wmhn .' . 1 L~o_n, Braine .. Jean -~-~l~crt, les. r:iols~ 
Qui po!ll·ait cro1l'e 1•11 odobre tler1!1f'r ci ois es ~e .fuies 0~11 If 1 •. fr.'1 lt ·~'' s r/(. L'art el la pensée se réfU13ient en des les sentiments couards éle_indre nos 

que l'av1·11ÎI' nous ac<~oufrlil de pm·a1t1·e 1 Guy La_~aue, Ri~.<fe'. Gadt !Jiii''. _<1 "0•1 !1'·~ aspiralions morbi(les et i":traduisible:;, élans . .i\ous a\·ons pe~r. Toujours, n ous 
1 rmalemc11t jusqrt'n11 luwt dl' r.l'//11 1,11- Populan e, .li. l te11 ?/, .Jarq_urs JI aha, des anxiétés incompréhens1blr.s el dont rne sommes que des !aches . . ,, 
t~ ad ln iqur" Robert Cnlarl, .1.ll.1ert /Jrm1s . .frll'l/IU'.~ nous culliYon:> aYec soin :es germes, Nous sommes de nouyeau: a l epoque 11 Êt a1~ou~ 1~ voil;i pm11lr111t at'lit'és. Jfollie. Joseph .Jacob, lluhrit f,,r•dt•nl. sous prétexte qu'ils sont les bacilles de oil le grand peuple celtique, comme en 

Le.'1 conrlilions, 011 l'at:n11era. 11'étai1 n.1 etc., etc. . . . f l'al't; alors qu'il:; ne sont que les mi:cro-117~9 •. doiL sauver l'Ame du mo~de. Se-
pas drs ni1·ifle111'rs, t'/. j11.~11u'n11 pir1'. . Pm:r tous. ma 1·eco11 110 ssflnrr• .~r 1'1111t bcs de la défaile humaine. ra1L-1l J>OSl'tblc que dans les Ye1nes du 
tout était il 11.'douter. 11 reLe des lecteurs. . , On csL lâche et sans avoir au moins Orand Peuple, soit ent'.é un sang im-

Mais mui11J.e11an1 q11r l'n1•1•11ir w us Que dl' br>aux .soiwe1111·s TJ0.111' u.i~ radac- la sincérité de le dire. Lïndi\'idu ne 1 pur eL si ~hargé de bacilles nocifs qu'il 
propose dPjrè fr l>loquar1,. 1'/ r11.rni!r lr·:; chef quand ~l trounr d aus~i 11 om- peut plu~ supporter la vraie indépr.n- ne lm so!L plus possible de ~ec'Ouer sa 
f'xa1Hens, ri.~q11ons un l'f'.!)111.rd en m•, ièrt'. breusrs t•I ami~alr'.'i colla/inr?.if?lls ! uanl'e avec calme et un sentiment rée l langueur, sa tuuerculose sociale? 

Pouvons-11<11t'i ètrc srttisfaits dt> l « E. Il ne.nous qmttel'ont pns ri/(' nctr:IJ1r de s ù1·eté basé sur la conscience de sa Hier, c-'élait contre la tyrannie des 
D. > ? · p1'ochain. fol'C'e et son désir de vi·. re Loute ~a vie. hommes, aujour·d'hui ce doit êl.re contre 

L e lecteu1· no1ts pa1•donne·l'a d'avoi1' Et alors, vi1Je UETUOIAN7' UIJIWAL 11 ne viL pas seul et trahit ses mouve- la tyra11me de la peur et de son •rom-
nous·m~mes envisagé son ju,qcme11l. 1940-41 ! La vente du canard ments intimes eu prétendant qu'il s'iso- plémenl, :a violence. 11 faut tendre la 

Un journal comme le ndll'e n'a '[J'ls IIubert TII'.J31~Ll'T'. devant l'Université. le dans un monae su1·humall ; a10rs main aux hommes et monter avec ver-
de vaines 1>1'élrmfions. Il n'est au se,1:vicr . 4ue l'on peut constater qu'il peuple ce deur ve.i's u·n nouvel elat de vie et de 
de personne. Hl 1•eut-~fre, parce qu il est ~'''''..,. .. -...'''''''''"'''''''''''"'''''''''~ monc!e non seulement d'êtres humains, perfe.ction humaine. Car si tet effort 
lib1·e el com1>ns1: dans la joyr1,se lm- 1 mais de tous les êtres animés el inani- n'est pas fourui par les Celtes, les peu-
meur <le la camaradrtie. manquc-l-i l de A més dont il fait ses egaux, égaux qui pies d'alentours, qui n'ont pas de génie 
dynanisme comballif. C'est q1(ici _nous fO fO p" OS lui donnent toujours raison. Ainsi, lorsr:iuc laissés à eux-mêmes, étein-
déf er..1ons chal'lu11 sa11s pm·11-pns, Cf' P · aprè-; a\'oir peur de nvre au milie11 dei; dront le feu, qu·on a Jadis nllumé pc.ur 
que <'Il jeuw:s f•l étuclia11ts qw· nous d = y1. A L B I!' _...1 0 1 Î ho.~mes, i: a aussi peur de vivre au être éternel. 
son:mes, nous l'l'O!fons uli!f' l'i ayréalilf' tJ · - · ~ ~ ~ liJ 111 il mi~!e~ de s_a, réal!té. . , La issons à d'autres cette vocation de 
mtX jeunt:s cl a11:r él11dia11ls. Mais paru C e:.t un s~ mptome clair de la ter. eur. Sl!icide moral cc nihilisme amer des 
que nous som~1~·s liùl<!S, 11o1ts _nous nu - 1 Qu'un habitue du bâtiment central ne Quant aux Installations du Vat-Benoit, en Que quiconque ve,1:1t s'~nfuir ~~ nolre peines el des' joies cnci-bas. L'homme 
~uons .clr.s cnt1q:11·~ tcn.rla11ci :us~.\i .'·: 1 pu·sse s'empêcher en v"sltant le val-Beno.t 

1 
.. otci l'histoire : monde, sache que s tl lm est 101s1ble de ct·auJourd'hu1 souffre de cet état d'an-

voulons 1IOllS ]>If " 1 cupei su..ns <11
' 

1 ~ 1 r . de le comparer tristement avec tes locaux Les Universités de Louvain et de Bruxelles s'en nlle1_', il lui est imposé en relow· 1 goisse, de résignation, de peur, il re­
fenséc rJe /Olt[C'\ lr·S S!l{J{ff'S/IOllS fl/rt/C(I-

1 

qu'il fréquente, les futurs Ingénieurs qui ont ayant fondé des facu loos techniques aveo Ull banntSSCillent perpetueJ, pour LOUS -Cherche l"é\·asion el CCUX qui J'aide-
ts-, .. , , passé deux ans place du XX AoQt le com- l'argent provenant de mat:ères alimenta res les effets, et il ne devra P~~ s indigner ronl ; c'est pour cela qu'il a fermé les r: e."l Ici I t11ft•l'f•l cZ,. nolrt• (·anard., prendront sans peine; mais qu'il se pta"g•e, là, vendues en Allemagne, - donc de l'argent s'il n'a plus de rang ·au milteu. des au- liv.i'eS, c'c:st par là 4u'il les rouvrira. Il 
. hl quand 11 01u• J~arro111 <> 11 s, lu co.li•c- nous ne sommes plus d'accord. Parc3 qu'il qui aurait dù être partagé dans tùute la Bel- Ires hommes. . haiL les poètes (s'il ne le dit pas, il lè 

Iron dt· llM ~t!i lllf'l'S nuniei'?S, .11 ous y a une autre comparalson qui s'im:>ose : glque, - concurre.1ça·ent dangereusement 1 Celte. clame~r de notre angoisse, dfl montre) el noie_ son ~le dans du mou­
cro11o~1s fJOU1J01r 11011s /l~1lle! d rP'?11' fa- c'est celle du bâtim:.Mt ce 1tra1 avec 1es locaux l'école de Liége avec leurs installations mo- notre l~chelé cl de 110tre renoncement \ emcnl de la vie arl1hc1elle et des ava­
vo1·1sr·_. flalls le c_a<lrt> qui 1111 M11.'' 1~ 11 '· Pl que le Val~Benolt remplace. Que Grincheux dernes. Les Liégeois, finirent par obtenir du est arrivé à_ l'extrême.,_ à la négalion des lnnches' de sensations brutales. l1 a 
au m1lir11 dt• Cll'l1Jl1slancr•s qw l acca- aille tairé une incur3ion dans les sous-sols gouvernement 1es su1>stdes qui leur étalent plus essenl~elles real1té~ du .m~n~e ?l peur, il ~eut. fuir, il veut se ~enlir pro­
/Jlairllf, l<t vie Nl11clia11tine. Nous tll sans air et sans lumière de 1•unlverelté où se aussi bien due qu'aux autres universités pour de ses conlmgences. Aujourd hm, Il n Y légé et s ll n est pas protégé, 11 veuL ou­
sommes à la / ois lN> échos rf l'tlllf' dt's trouvaient autrefois des laboratoires infects raJeun·r leurs locaux. Il ne faut pas oublier Il qu~ de~x chemins,. ou se figer da~s biier. 
ITIHl!ifr•slatioris les 1>11ls évidcllles. et malsains, ou à !'Institut de Mécanique du que l'éco:e des M:nes de Liège est unlverselle• un h1érat1sme ésotérique, ou re\'en~r Le poêle a manqué i\ sa mission, à son 

Q1tl' l'étudiant l-.rcasr• 'll'JS Mitol'irw..1 boulevard de Ja .constitution, pour voir s' tes me.1t connue et doit par conséquent toujours vers le ~onde _de~ .hommes et s'~pph- devoir. Au :ieu d'aider, d'aimer et de 
.~évi'rr·-~. '1 1"' Ir bow·ueois parrlollllf' notre nouveaux locaux ne sont pas indlspensab'es. être au premier plan du progrès pour main- r:iu-cr, apres nv01~ e~e malheureux, a etre comprendre les hommes, il s'est re;eté 
11ll111·1• ra/1af.,ûsie111u• l'i u1·ivois1•. tenir son prestige en Belg"que et à 1'-Stranger ~1eurcu?'· l~'~st Sl simple d'êLr e heureux, loin d'eux et les a bann~s de son e:ns-

N'aimanl pas la politique, 11ou.s /1•11011' On vient de démolfr les bâtiments do la et conserver sa c1:entèle Internationale. tl suffit d a1~e~. . . teœce; les hOffif\1CS aussi les ont exilés. 
PotlÏ'/a11l à ce q11'on sac/1r 'flll' n.ms place Cockerill, les Ingénieurs s'en Mlicitcnt Notre cabotmisme nous vient, aussi, Quand fera-L-on la p1tix? II y fall'dra 

. . l Des auditoires pour trois cents élèves ? Mals d d • t ' t 1 · avons notre opint011 à so1t su;et, avec a comme tout 1e monde; mals puisqu'il fallait e not,re _e res~e._ Ge son es oripaux_, beaucoup d'Amour ut rien de plus. 
l é d l' . Ils ne reviennent pas beaucoup plus chers que l l t · "l l l l co ont e e.cpn111er, el ,,,,,. 11.••lls Il/' faire beaucoup de transformations, n'était.·11 es pre en 10ns a e re es seu. ~· es un_ i- rMi·eux· qtie cela, atiJ'ourd'hu•; 

1
·1 n'v a 

d · l · / , des auditoires pour cinquante, et autreto s les t t f t d t. d · ,. mau 1ssn11s ~rs au c111·s 'J'"' pour n ell pas lndiqu6 de commencer par le plus pre11s~: que_s, ou. un_ a_ ras _e_ >am es, e sm- plu" de poésie, si· ce n·est cachée dans' le . classes comptaient couramment quatre ou cl ·q é lé d l d d t " être potnl dupes. de raire co.1venablement et q.Jra'.>lement ce . c r1. , nsp1ra_10ns n:erses, o_n no,_us coour d" quelciues hommes qui· murmu-
A cents étudiants. Si elles ont diminué, c'est "l - 1 " imanl la vie. nous 11ous sor•,;,1'.<: qu'on se donnait la pe·ne de taire et de dtff.irer revu on i. rnos ames, $an_s sarou· s i_s renl el se taisent. 
1 é • é · l 1 • Justement à cause de la déchéance des locaux, , d l é L t acnarn s a (a d /t·m re con/1 t• 1•s "' a111- oe qui pouvait te plus facilement attend ·o. soni. e n, re poque __ e. _a n_o re _mesu1 e. Lorsciue le ·créateur, cet homme de ,,0_ · z l l l le manque d'hygiène et le v'e'lllssement des N - . I • 

pwns < e a vio rmre. < u mf'ns m :!'' '' ,. 1 ous sommes arrn e:. s1 orn, ,qu_ e cal1"011, de sacr1· r1·ce et de de"o1·r, oublie la 
d f · E l' · f · laborato res contre lesquels ont réagi les pro- 1 1 • 

u pro 1t. •t at·ec e .e. cr· q111 , ,, oil Grincheux aurait-il préféré qu'on mit rte moteurs du vat-Benoit. n~us ne. ~ompr~nons ~us , a P~:sre, beauté de son rorps p iur se re\·ètir d'o-
po11r 11011s, étuduu1ls, le pri.J:: la 11:, .• ,.,<1 vieux tableaux au Val-Benoit, quitte à tes a~ • .anl de.J.à contond_u L1berte et De::ior- ri·paux qui· l'éloi·gnenl de ses semblables 
fr ~ i l · · l · z· l Chaque professeur a son laboratoire ! Mais d T I t L A d l 

e re1we_, a JOll', r: ill'r'. 1rnw11r r r ci• remplacer plus tard, ce qui aurait coûté olus jo suppose qu'ils en ont plus besoin que oeux 1 e,_ O e1anc~ e icenc_e, . mou~ e a il devient parjure, sa gloire :; éteint. j] 
qui est jeune et 11euf, la camarade1'ie. cher et permis à Monsieur D'Or de poss~ie1• de philo. Vérité e~ cymsme, et, alllSl de 1 av~nl. n'est plus qu'un autre, un bien-vêtu un 
les droits de la r,"uloist'I' ·t> décflninh•. des tableaux mcbi.os quelques années p •J'l ~.:.t Et puis, surtout, ce sont ces laborato"res Or l~ _L_1~erté, la Tolerance, la _Jusltce, opulent, car il a déjà perdu la rich~,;se, 

11près lout, 1t"r·sl- ce pas trr1ilime. à qu'il en aura. C'est une manie en Belgique de la C1v11tle, sont 1choses trop saintes el "elle donL Bias parlai·t 
· l l · · qui permettront aux professeurs de s'adonner l t l · d I d " · 1·1119 mu., e 1•c.i1 ou· vw1•e... rogner sur tout et de taire tes choses à moiti~: ~ur ou rop ancrees ans e ~œur . e Tout ce luxe et cette opulenee sans 

Si la tradition seule mr dictait de re­
lll<'rcie1· ici les si9nara il'f•s des textes 
11ubliés, je ne lui obéirai.<; t1'1'fr•s pas. 
Jllois le so111;cnir coml>it'11 ay1 éa ,,[(, des 
mitltiples {;Ollnbol'a.lio 11s qui /'i1'r'lll le 
jottr11af me se1·a évoqws 71ar Cf'fl<• ·adi·N;se 
de se11timènls cte gratitiule, (•f je càde 
u11 plaisir. 

Georges M91·eau sait cc que je pense 
de lui ; el je sais que les lectew·s pen­
sent de mtme: qu'il <'Sl 1111 type é1101'me, 
tlévollé, et <Jllf' son ardeur n'a d'égale 
que son talent. 

L' excellc11t secrétaire cfo rédaction. 
Georges 1111cion1 u·a pas que son anli.:. 
communisme pour tJtre célèbrP: il est 
al/ssi le spfril11l'l rédal'leur ri dessina­
teur qui fal'orisc depuis /rois 1111s les 
colonnes de T«. E. L. >. 

Quant à Charles D orma1111, i! accom­
plit très sc111p11leusrmr11f sa ût·sogne. el 
les fonds s'en t;·om1e11/ ll'ès birn. 

Et au-delà de l'équipr• Cl'ilfrale. il 11 a 
Ici ma,çse des û1·aves types qui procur'ent 
à noire canal'd sa suhsistance. en le r1a­
vant de la production enthousiaste de 
leurs obligeantes ménin1(!es. 

Pe1·sonne n'oubliera le feuilleton pas­
sionnant de l'incompa1·able mait1•e de la 
composition loufoque, Joseph Chant 1·ai-
11e1 les ch1·oniques cinématoq1•aphiques 
de René Hainaux, les calembou1's fa­
meux de Charles Henschel les dessins 
de Sen:ais, Jean Lavigne, daude Leplat, 
lei ~oé1ie1 1ftlhl, J,•!J.1 DeronoMne, 

finalement on doit toujours transforme•, on à ces recherches dont les résultats ne man- 1 homme pour se permettre d v mê er 
queront pas de redonner au prestige de notre '· · . . J • base, n'est au fond qu'un piè.ge. On é.crit 

n'a Jamais rien de convenable et ce'à revient 1 11 ~es théories spé.culatl\~S qu1 t~nd~~t à ce qui nous vient, parsemant le loul de 
beaucoup plus cher. Monsieur Dchalu a de- \Jnlversité cet éclat qui. etait en tra n de pâ r es polluer. __ Nous de\'~tons a von• l_ ame m6laphores éber luantes, dïmages heur­
mandé l'an dernier un million pour restaurer et ~ont tous les étudrants, même ceux du g~nnde, ~nhere! ~out d 1;l'Il bloc : f?1, so- Lées pointes d'humour qui cach t d 
le bâtiment central. Il a eu toutes les peines Droit ou de M~d~clne, ne saura~ent que b6nié- le1l cl 1genéroslte : mais nous laissons ' en u 
du monde d'obtl)nir soo.ooo francs. 1 tloler et devraient se montrer fiers. Q. A. les Y·ers du scepticisme, l'eau froide et ( $uite en page 2, col. 1; 

t; n c.Je nos collabora tours donL on coP nn.lt les .bril:anles l'Clalions, est allé trouver trois éminentes 
.·ontcmporain, et leur a proposé de pondt e un poème sur ce sujet : «Eli Desdichado >. 

personnalités <lu monde poétique 

Voici les trois chefs-d·œuvre qui lui ont. été remis : 

Scnnef. 
Je suis le ténébreux, le prof Inconsolé, 
Le grincheux recaleur à la barbe fleurie; 
Mon manchaballe est mort et les longs bancs 
Portent l'ennui mortel de ma monotonie. 

vidés 

Dans la nuit de mon cours, toi que J'ai regretté, 
Rends-moi mon manchaballe et mon gratteur à vie, 
La Fleur que J'aimais tant voir à mon oours bross·:l 
Et ma classe où le rêve à l'attention s'allie. 

Suis-Je prof ou v1eux clown ? ... lnaulgent ou moffleur, 
Mon doigt est rouge enoor de l'encre de mes rêves : 
J'ai marqué cent fols « NUL » sur les dovolrs d'élèves; 

Et J'ai cent fols, vainqueur, recalé les brosseurs, 
Dessinant sans arrêt sur ma feu!l!e de cotes 
Des zéros tels des œufe et dea A tele des bottes. 

HRVAIS ETIENNE, 
lt,,J,J'.l\, 

El 'Desdichadc. 
Je suis le ténébreux, - le veuf, - l'inconsolé, 
Le prince d'Aqulta"ne à la tour abore: 
Ma seule étoile est morte et mon luth constellé 
Porte le solell noir de la mé!ancolie. 

Dans ta nuit du tombeau, toi qui m'as consolé, 
Rends-mol le Pausilippe et la mer d'Italie, 
La fleur qui plaisait tant à mon oœur désolé, 
Et la treille où le pampre à la rose s'allie. 

Suis-Je Amour ou Phoebu& ? ... Lusignan ou Byron ? 
Mon front est rouge encor du ba'aer de la reine; 
J'ai rêvé dans la grotte nù nage la ayrène; 

Et J'ai deux fois, vainqueur, traversé !'Achéron ; 
Moduhnt tour à tour sur la lyre d'Orphée 
Les soupira de ta Sainte et les orle do la Fée. 

URAR;D de NERVAL. 

• 

0 

I 

(juifry Sachadc. 
. 

Je suis Sacha Guitry, - o•est moi, - l'inconsolé. 
Le prince de la scène à la gloire abolle ; 
La seule étoile est morte, et son luth constellé 
Qui voitalt le soleil, plein de mélancolie, 

Dans la nuit du tombeau ne se peut consoler: 
Je fus le roi Phil'ppe et mère d'Athalie; 
Ces rô:es p:alsaient tant à mon cœur désolé, 
Quand ma voix mélodleuee • ma verve s'allie. 

'3uls•Je alerte ou profond ? ... Moraliste ou cochon ? 
Ma Joie est rouge encor du aoufflet que la reine 
l'n'appllqua dans la grotte où nage la syrène. 

Quand je l'eua par deux fots bal'é~ ... sur If' front ... 
Maintenant, tout rôti dans les feux de l'enfer, 
J 'espère bien un Jour remplacer Lucifer 1 

SACHA GUITRY, 
G.M.A.B. 



dépit el de la peme, le toul saupoudré Cie 
beaucoup de ::;ccpl11 ... 1::;me. Le::. p1·01aue::>, 
le::. l>cuc\Otcs, t:ctt.\. qui ::.e hu::.seuL encore. 
cxplvttcr, ::iUllL UUUH!UL :suggc::.LlUUJ:1°SJ>, et 
011 leu!' sert ue::; uourruu.è~.:'~twluùè:; : 
du l.Jruu1llarc.l, ue l clliel', ôe· i:lîiuswn el 
rien ; ur la où 11 n ~ o(l. .r~~. lot.::; -res JPUX. 
c1 opÜL[ ue ::;out u.e• 1ùi_?·:·eJ ]!u::;::;11..J1es. Les 
v1·u1::. poelcs. flt}";ouL déJ a. plu::> ce-ux 4 u1 
61.;r1 YC!I L, mü1:s l~s ra14::;.;c..:~curs . L..uillllll! 
Urlcgu, y OµsseL i a on «La pue"::.1a e& 
lloy .g; ali.gctJt'u supcrw1· de las rue11~i0·· 
ra::.·1;-;; lovtcl•ulS 11:; ::.uni. raies ·.:cuX. qut 
out• cLuu1e l u1geul'e suvcrieure, surlo ... t 
!Hll'llll ICS lCCLUUl':S UC lJUt:::>le::>. 

' La pucs1e a ::;es ll>l'll!CS plus ou 111oil1s 
(!ktJJilc::; UCJlUl!::> oeux Ul!. Ll'Ol:;i-Jlltl.-e uu::., 
d ll0l1'l\' àll1tl" '<.101t ~llc·'iJ!~::. e.,e:'. ~e t1U~ 
··eltl·. riiè::iq l.!,11.J ~.l:t ~-ûê;i Cl!.::i [.~ll~r .. ·fiu, I~::>t>t: 
CC l{Û i1 a Cl81Jll. bl llUUS le \Ouiou::. 
L1éous u11 uoU\ euu.gel!!'e, a 

1
t:.1}4}·:0es an 

c1eu::., UHI 1::- 11 li~ t11!!- 1•li'::.,'' Jà' p. eu~ll1lOll 
d'èll"C <..le::. -l'l:.K•l·ll~)e· •• l'::-f:'C .c::.1: U!LL"Î()llt 
tic 1 :111Jw::;::;é i111111ü:.' 1.J ue nul l't! réwrlllt! 
:-:uit UIJ 1 Cl!-!l.1', llOll JJ.1::. yu l'!lLOUr â de~ 
f o.i 11c::; su·rc'lu:.l '.'t•i :ut."s •• é-f.i'f.l,:ns• · ptéd.::i, • 
.. i.. 1s a uu e::ipnl, •celui qu1 durant de:. 
• 11 de::. 11 1•1'1 ::.h1l' ,t .a put~srn. 

'c voilons pas la pauneté Lle ool1'l 
ÎlllUQ'IJJ(Hlvl1, ,,... ::.u::l llllU u lLUUg·es ncu· 
\ ~::. ... ut du ll'P:-.. L'll UCCU::idlll LU la.ngue 
:.: clrc ejllJt::>et: C e1>L :-01 uaiJ" ;iUt; lllem1 
u11 en 1..i11 L p1it111·t1lL en nie. 

l\uu::; p1·ovu1uu11::; des heurLs, des inco­
l16rcucc::i, cru~ au!. t1 a\ ,;1.11le!' au graud 
url., ulur::; qu·a 110Lrc in::>u nous ne cller­
clwu& qu'u voile!' H l Lre manque d'agil1lé1 

c.Je soup.es:sc ot sut·LouL de Lr•avail. 1\uus 
somllles lcilemcnL dolllmes par la peu1 
de pcl'd1·c Je::. profil::> de l'eXI::.tenc-e, que 
uou::; cl101\:ho11s a èlre con::;acre poete le 
plu::; vile po::.s1b1e, et souvenl nous nolis 
ùéco1 un:s uuus-mcme ue ce titre. 

!\ou::; avvn::. accu::;é la ruélriqu-e (j'ad­
met::; que cc n e::it pa:s la rigueur métri­
que qui fa1L le poew) da\ ou· épuisé ses 
pos.si.iihlé::;. Ur mème s1 durant un mll­
Hanl d'auuécs, uu nu.liard de poeles Jai­
!:>Uient uu 1111lliar<..1 ue Yer:; aiexandrins. 
cc seul mcll'e uc ::.e1 ail pa::; épuisé. 01 11 
uc s'agit ni u'a1cxanur111s, ni d un seul 
rnrs, il s'agit lot..l s1111p1ement de poésie, 
c'est-à-dire du tact, de la mesure, de la 
clal'lé, lie l équ1.iurc cl du cœur ; parce 
qu\iuJourd'lwi 1 homme a .be:soin Cie ,ces 
choses. uuant à la Ulèl1 ique, ce Il 'esl 
qu'une tliscipliuc, pour qui ne saiL vivre 
san::; cadre:. cerla111s et sans le régula­
teur c.l'un ordre lixe. 

Uc qui uuus mauque, ce sont des idées 
cl ciu cœur. !\OU!:> sotllmes des slawes 
d'o1· nuxJlieds d'argile, insensibles el 
lolll'd es Ulle inc1 oyab1e igno1 an ce et 
proLcnlion. tiouf(lous.sur les èlres que le 
d6:,a1·ro1 el ,a perne 11genL daus des atLi­
t.udc1:; de dcion::;e passive eL renaons­
leul' In vie. Le poète est une es1;ece de 
p1 ophclc, ùc moi a liste enlllous1as­
té, de stu·d1cux inspiré, d'èl1·e qm 
,c;ré<', 01· créer c·esl Jaire de la puis­
sance, de la Joie cl de la s,rnLé eu s ele­
nrnt au-dessus de soi-même Jll:-·iu·à la 
haulct1r ùe loulc une humanité uomcHe. 

• qui. n~ c:ra.udra Jilus el J:<>urra due il 
sul1clc et ;I\ cc \'JOlen.:e mème. L"hcure 
l ::il tftUX \'IO.euls de l .\cllé.?t'esse 

.i\'ou::i ne crécl'011s plus~ des i·ormes 
1uxuc11~c~, tru1.blcs et 'ides ; notre œu­
\Te rcucndra ,-ei::. l'homme cal' a 11-

joul'cl'hui J'ho111me e.:.l màllleureux t'l 
ungo1:ssl', el nou ... Jle s, urious demeuri,1 
~<?lll u a ses appels. I'\ous aiderons à 
\'1\'l't', ù. comp1c11dre a \ ie, :a paix l'.I l:i 
JOte ; not:,.. \ ncal1vu prophét14ue sr1·u 
plus grande q11'elle ne l'a jamais été 
('ar le passé, C<U' elle parlel'a !) 1;-,pu1 

~LU' un Ion si pt11 el s1 rencnl rl'.t' nou::> 
l:i,11fi1trel'o11:; clans le plus p1010~1 J de 
1 alllt' de nos ,(.'rJ1Jlcmpol'a1ns; or nous 
'"ornmc1:; l'll train de fai;Ji1· à not•·c vorc'.l-
1. <m .. 1\ ·rn11Jf1 lis pas c1u il \'auL m•1.t,, 
:;,:1:1·1fH·1· Ioule la poéslt-' que d oul.Jil:'I 
11ol1•c ùevo11 d enl1· awe f'l1Yers les au· 
lrcs ho 111111 e:-. 

La1sson1:; là, c·es allituaes m\ slérieu­
... e~. 'ni.ces cl incompréhensibles, qui 
11c_ lrad111sP11L qt.:'un amovr insensé dt. 
~01-m1•mc el uue prétention subtile a 
~~1·c in:rc:ces~ible el par te Jait égaux aux 
d1e.11x. ll'll::. a foudroyé tes Géants lors-
11u 1::; lcnlë1·cnt de g1·ayir 1'01~ mpe. 

2\011s 1·espcete cms les in~lrumenls qui 
nous rcncfcnl l art acccsside car ainsi 
seulement il 11011:; sera per~is de Lra­
':'a!IJc1· dan~ lc>s1't1;; llll li nou;; plaira rl 
~a1!·e œU\TC de c•éal10a. Car pour cela 
tl iaul UYOll' loujûur·s prése11t à 1·e::ipnl 
ql'.'~lre pcssim1sle, c'est être égoïste, µri~ 
rn1!1f ~t _mnuva n; ; alo1·s qu'être optimiste 
c'e::;t 1 a1 'e montre d'un vrai cou ra "'e de 
géuéro::;rlé el de perfection. t> ' 

l\ otre poésie sera donc soucieuse d'ac-
1cessibi! i lé el de cJarlé; si nous ne Roro­
me.s pas encore poètes, nous nous res­
lr~uH1rons aux fr.!·mes cL aux règles ,1ui 
assu 1 eut ces q 11a l1Lés et notre solide for­
mation . 8on car·actère sera optimiste 
co111·agcux el vilnanL de fen·eur el da~ 
mour pour lu de ; l>On âme sera sensihle 
el hu!tHl!ne, prenant pa: fois des atlilu­
des h?r.01q11c:s, cc q111 cr&e l'enthousiasme 
el la 101 ; Séi voix sern cristalline viYanle 
el !rnrmonieusc; ~on esp1·1l sera ~n b1en· 
fait, un con~eil el un sourire. 

Cette poésie f]Ui sera la nôtre, si nous 
le \ oulons, do1111era confiance à n10m­
me et peu à peu lui fera comprendre 
que malgi é tofis les sacrifices toutes 
les pci ne~. la ,.œ est el sera touJour~ la 
plus belle et ln meilleure des choses. 

René GIELE:N. -. 

--~· -:~·-"~ :' tE1~TRE 
que~ je n'ai -pas e~v~yée. 
. Chc1· ami, 

_ ... Elle m'avait :écl'il Cf!S quelqt1es 
phrases bnllari/es où je devinais, 
parmi les soubN•sauts de sa,pe1·S'o1i:nali>­
té1 sa peine et sa ·sincé1ité. T.it es ~on: 
ami, fe . veux te la u·ansc1·ii·e ·::en ent ei·, 
celt • letlre à laque.ile je puis .dif fici-. 
lament .ajouter une idée. ., . '· 

La voicï : 

.. 
' 

« ;lujom·d'hui, j'ai pensé à vous, et 
l'ien ne ntl' suffit ti moi, qt~i considl>re 
comme· fort pe11 Cl' que l'on jt{fJB su{{~-:. . . .::, .. 
sant qu.and je m'aùlni ,.• dans des son-~ 
'/f'S OÙ je VOU.'/ parle. . . 

L•ETUDIANT Lffi!IBAL 

l l y 11 deux jow ~ que 11uus nous som-
mes qlfillés el cal.a 1•f'ssem.ble à l'au- . ,, . · - , 
lomne do11lo1ll'P11sr1 d'11 nc 01mée qui s' é- ·bien à la raison-cqm71Lable 1 1 Pourtant, 
fil'P . .le ,fe i·er1re/le 1)vemenl! .Yon pas d si jaTrtais le.s affec'/ion.s ont constitué un 
c<w~e àe la s~~wr~ttion de , cœur à cœm·, h<m1;me au.mêm~ r.tre gue les l'ccuct/.l) -
q1els .~ien del êlo1911ement lotaf'.fi:e vo.tts ·.~el~~~ forcés _el l{Js ve11s.~es., fl!'ll't;~s, 
(/ moi. Jl 11'11 a t/0110 pas. mêma un an 7,; 'no«;s_,sommes .ces .héro.s• el J e1t.su1s·fiè­
Vons "'n.01tS""ignol'itms r•t <juanJje VOU~ ;Hë; ·p· •u, i'tnjio1·t~ «Jue ,:_,\ot1 ~----sëpai·à'fion 
ai vu j'ai oublié q11'e11 amour, la réali- soit une 1·écompense ou bien im chdti­
sation de nos plus artl,.,its souhaits est ment, nous avions maiié, (od11q11é nos 
souvent le signal ~·nos pi1es souffran- sentiments <Ùms la voie de l'idéale beau 
ces I té! ... 

Dans ces hm1res de bonheur, ah / ce Mais je cesse, mon ami, ton ombre 
qu'elles sont es7Jacées les secondes de vient <li: me dire bonsoir, elle éteint pour 
v1'ai abandon; toujours un lien maté- c~tte nuit le flambe"'" qui ~uit sur mon 
1·iel r•t vil nous détourne sans cesse I ·visage. 
Maintenant que ce spasmr. a p1·is fin , Que son éclat est beau! Au rrwofr. > 

.. 

-~ ·,~:! 
.:..}.: 

••L 
magnifiq~e..,'\Ui - 'palmes étal~es ... ,~ •· ·' 

~ 1 ~! 41 
Dans cette transparence,.e(:oe·:·orlatal:: des ·.~Jeux , ·.,.: 
Par:·1e• oÎYl'tn en tleuts;·(,$':·amandierll neigeux, • .:---:..- .;··',. ~ 

,;.-... Té: .. peiiu ~:.;Ofa~.:t~ k4QYI~ et \.flêvreu.Se. hUme ' .... ?-'· ,~ ..:r ~ i..:: ~:~ .... . 
:~".,un .vent de e&I blanob.lltre 't de marine écu~e. ~:.:?;(;;· :::',.~-~~·:. . .,.,_ 

L~~soleU alllflO~I colle .ul) •;dJeqÙe sanguin , :, : ·-f":~/:.'.:.~0-, ~<\ 
'. · Sur le mur-ve, Jab!)\ d 'un 1'All\ie'r qui a faim. · · ·:\' ': : 1Y. •• ;... .<' 

, '· • • .... ' •• \ h _ .. '" ,~~. • •t 1 ~ • ~\... ..! ~--~ ,_\ 

;. - · Près du rui8$eau r ieur qut l'épr.lm e aen rir~ • ·'·'· . "'\ 
J.ln frelon Q!or .s·uce un pétale en plmol&on. . . .-·: ~.,, ,.: ~-,.:~\ 
l>or111 eû&~~i"' t~ souris ..• , Et ,par,ê11 q.n.llt \ '-admire. ..; ;·' ~: ~;; ~ 
Le frelon sur<·1a fteur arrète son fredol1? •• • ··-~ .-: 

, '\'" • • # :f 
Un ara rouge et bleu déchire une grel!ade, ··.-
Profondéll}ent vexé de l.l lrouvllr si f ade. 

'- .. :~î 
Ton cor pa- Jàscif, sentant le sable et te santal, · · -}j 
Perce de ses reflets ta robe diaphâRe, .: i: :: ,,,. 
Se brû le de soleil. COn\me un Jeune animal, , .. - ~ ... : 
Savoure avec i>~re~s'~ un Instant qu'i" 18· fane:-:'<'c:.,~-r- ··· ·' < 

•-" V-:_.. ,,,_~· ....... }; • ... ' ~ .. , 

Dans un mfr~ge, au loin, lla1.uré de clarté,· , • .: '··. - ·' 
Un lac s'endort én rond dans la séréni té. 

Raisin à chair émue, eau la plus f raîche aux lèvres, 
Bocages ombreux, rien ne peut calmer ma flilvre ... 
Dormeuse, tu souris ... Pour combler tous mes vœux, 
Laisse br iller pour moi le grenat de tes yeux 1 

1Jo11s sentez-vous so1tlagé? Moi, du Tu as lu, mon ami, toi, qui me con-
moiris, je crois bien... nq,ît tu sais que je suis touché. Tu me C'est l'heure magnifique aux palmes fortunées .. . 

{ e vous 1•evois, comme je voi1s le di- diras.. . p -M l)n- Professeur PIFLOQUE. 
sa1s, dans mes songes où vous ~les mon · · t>· 

héros. Vous avez qu, ·lque chosr1 de plus lllllllllllllllllHlllllllJllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll .fllllllllllllllllllll• .11111111.01111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
que les aut1·es, vous 1 eslf'z, vous n'êtes 
pas cette l11:curic11sf' vision qui éblouit. 
mais cet éternel témoin aimab!e ... Votre 
ombl'e qui me harcèl. · el. me veut suivre 
pa1'loul, à tout pri.r:, si elle lmuble mon 
sommeil, berce poulfanl mon repos. 

Souvent elle me conf ess,. que si cfl1• 
m'a aimé. c' 'Sl parce q11'clle c!oit aimer. 
et moi, ;e me fais, car Je me SNI, 1 i[t. 
et bien peu glnére11se, moi, qui aïnir­
parc.~ qu'il fallf vivre et pa11er nin'i 1.1-'.1 
dllfe de créature. 

Nous nolls sommes aimés avant de 
nous le dire el quand il a fallu faire ses 
adiei1x, pr>rsonne n'en avait le cow·ao~· ; 
tout trnd à faire Cl'Oire que ce ful un 
sim71le épisode qui n'a pas trouvé de 
place dans aucun chapit1·e du 1·oman I 
P01o·tant, je pense q1t," ce f11t le canevas 
ile.'1 te11danc<'s de no.~ deux ~fres. 

Pm·mi celles-ci, j'arlnifre rf'lte méla11-
rolie, ce srntiment qu'on dit oscilll r au 
rlésrspoir à la passion, qui nous gou­
veme tous lesr{eur; if p1ésida au 1·ap­
p1·ochf'ment de nos cœ111-s et le jour où 
il s'absenta 1vn1s a1·on.<1 perdu l'équili­
h1·"· les oscillations étaient opposées! ... 

Dorénavant, ce 11'f's/ plt1s au cœur 
f ouguettx qu'il faut nrn1s adl'L•sse1'. mats 

Chrysocle. 
• 

l. - PYGMALION. 
Chrysoc1e a reculé d'un pas. Ses bras 

ballants supportent encore le poids du 
lourd mail:et, des ciseaux durs. Devant 
lui, un bloc de marbre s'est yoluplueuse­
ment déroulé le lon:g d'un corps divin : 
de bas en haut, il contemple Athéna 
Kallinous qui, de ses ~·eux nddes, jelle 
un lon,g rega1 d prolecteur YCrs un hom­
me çte son peuple. 

Les Parques Eudémones ont !llé 30 
jours depuis ce jour là : 30 jours elles 
on t ·cisaillé le beau lm qui s'6taiL, peu ù 
peu, eiiilé, sali. .. Mais celui de Chi·~ socle 
brille comme de la soie : SO!l 110ffi V•a 
relent.if dans le cirque. 

Les salpinx ont sonné. La foule s'esl 
tue, tandis que les relardalair es se hâlent 
en s'ex:cusant. Le hérauL coLhurné c:a­
me : <Bommes d'Alhenes, réJouissez­
vous dans vos esprits ! Athéna Parthé­
nos a choisi parmi tous ses se1·va11 ls u·n 
homme de votre peuple pour la glo1 iller 

•11111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111 hautement, par la pureté des formes el 

A la recherche 
du Printemps. 

son esprit créateur. Hommes d'Athènes, 
g.oire, trois fois gloi1 e ù. Chrys.ccle, 
sculpteur aimé des 1CJeux >. 

Et tout l'h6micyde a tonné : «Gloire, 
trois fois gloire à Chrr::;ocJe l'Achaïen ! > 

l\u-têtr, partons droit devant nous Et le fils d'Achaïe a ma1·ché clroil sur 
\'ers les terres nouvelles, paresseuses, la tribune, ses yeux humides contem­
;;ous le soleil mihre qui les sèche. plant, loin dans !e ciel une forme invi­
s·emportons rien que 11otre amour. sibte. Sa lêle était pâle, plus pâle que 
bien en foui au· fond de nos cœur s et sa pauvre mais blanche robe. Sa lèle 
1u'effnrouchcraicnt les clartés de ces est pâle, elle pat aît plus pâle encore 
jour::. doux. sous Jes lauriers dont ra1·cbo11lc-roi l'a 

Viens par les prés clét1·empés et les couronné. 
t'hemins bourbeux. A trave1 s les landes Oui, Chrysocle était pauvre, avait 
désertes, allons à la rencontre du prin- toujours été pauvre. Comment, alors, 
temps. arniHl p-u devenir sculpLeur. Certains 
~0 cherchons pils la dato dans le frêne ont dit qu'Alhéna, elle-même, lui don­

du calvaire, ni la. trace de nos pas. La nait le marbre et les outils. 
~"rre est IlQuve et nell\e est la joie qui Après la tragédie, la foule s'écoula 
mène noire marrhe vers l'horizon, avi- lentemenl ; nombreux furent ceux qui 
de de bonheu:1 s nouveaux. se dirigeaient vers le temple d'Athéna, 

Un soleil lt'-1. p brusque n'a point se- certains que ces dévotions immédiates 
coué les lourdes bruyères. EL le g1 ave le..; assureraieoL à jamais. 
sapin salit.aire de la prail'ie semble bien Chr~·soc:e s'élail longuement entretenu 
fatigué en·core. Les broussailles frisscin- avec Kallipode, le riche armateur, pro­
neot daus le grand silence, bousculées tecleur des arlisles : Gioire et fortune 
par le vent vif qui les p.alpe sournoise- au jeune Cl11 ysocle. 
ment, nrrachanl les feuilles cassantes. Il reYint vers sa maison du quartier 

Sens-lu l'attente du ciel et des des potiers, accompagn6 àe :\l ésip'pe, 
.,champs? El la grandè espérance de par- 1 sa jeune épouse. ArriYé dernnl les sta­
tout ? Le printemps va venir, :\lamie, l luelles des ancêtres, 1l !A regarda lon­
courrons au de,•ant de lui. Peul-être ca- guement, comme il ayail rega 1 dé sa 
ché lit-ba$, au .coude du chemin, nous st?tue le jour de rachéYemenl. El c'é­
• egarde-l-il le chercher? Il doit être t~It presque la statue qu'il contemplait 
heureux de nous \'Oir si in1u1ets de lui. ams1, car :\1é::>ippe en avail été le mo-

Non, il n'~· a rien. Qu'un Yieux nid dële palienl et enlhot!Siaste. Pui~ ils 
affa.i:::. sé entre les gl'iJ"'es noires d'un 1 s'étreignirent d'un bonheur surhu~ain. 
églantier qui l'étrangle. _Les jours suivants, ChrysQlc:e se ren-

Ta1sons-nous. Not1·e nrdeur ho•s de dit au temple de Mme: ve el p1·ia lon­
saison insulle à la grande immobililé guement,le regard fixé sur son œuvre 
rlu ciel blème qui prse, lourd, sur la surnaluralisée. Cha-que joui· il y revint. 
Wle des éternels sapins. En vain le et chaque jour ses déY<llions furent 
vent court-il les lanctes fam es eL rous- plus ardentes mais moins p ieuses. Cha­
sies. Et la fo1·êt dont on voit la char- qu_e j~ur, un lrail qu'il avaiL fixé ?ui pa­
pente de b1 all'rllCS nue~, d'une noirceur ra1s~a1t plus lourd encore de pensées 
luisanLe d'humidité. Que peul-il nous profondes qu'il ne l'avait jamais vou­
offrir d'autre qu'une odeur sourde el lu, chaque jour il découv1ait dans ce 
furieuse de chaume::; rouis et de boue? front, ce pli çle la bouche, celte incli-

naisou du cou, 1'e regard \'ide, une pro­
fondeur spirituelle qu'il n'a\'ait jamais 
conçue auparaYant ... el chaque jour, i: 
retrouvait Mésippe plus inquiète du 
changement qu'elle devinait en son 
époux. Jl t1ou:.'a grossiers ses rires jeu­
nes, grossières ses coquelleries de chat­
te, grossière sa bouche mutine el sen­
suelle, grossier son front où se jouaient 
de folles boucles blondes, grossières ses 
pat'Oles d'amour... d'amour charnel, 
alors qu'Athéna Ka:linous, •chaque jour. 
lui versait le nectar \'enimel!-x de ~on­
geries, d'édifices mer\·eilleux, d'abstrac­
tions, d'aspirations vagues YCrs l'au­
delà du physique. 

Il avait figé Je corps de sa femme 
dans ses propres pensées, Res prop1·es 
folies, eL icela n e faisait plus qw'un . Au 
début, l'esprit triompha1L, l'esprit qu i le 
détacha de plus en p lus de Mésippe qui 
n e comprenait pas. 

Mais l'esprit se fon d dans la matière 
el, sans l'abdiquer, Chrysocle deYint 
amoureux, charoellemenl, de sa slalue. 

Pourquoi ces sems, ces hanches de 
marbre ne s·animaient- ils pas aYec 
celle sublime pensée ; car il lui ra:1ait 
!'Idée et il 1·ecula1t de,·anl l'élreinle de 
:Vlésippe, qut n'avait pas l'ldée. 

II. - LE LIT DE PROCüSTF.. 
~1ésippe aYait acquis beaucoup crcs­

claves, elle habitait près de l'.\cropole. 
:\lais ses rires s'étaient taris. En \'llin, 
chaque jour, priait-elle rl.Crechteron, au 
temple d'Apollon, au temple de :\liner­
Ye, en vain les auspices qu'elle offrait 
étaient-ils les plus riches, les plus 
beaux de tout At.hènes : son mari ne 
l'aimait plus et s1, attiré un soir par 
son jeune corps il s'apprêtait à. -céder, 
immédiatement il reculait en pleurant :· 
et elle n e pouvait même pas le consoler. 

Le 1g-I'and prêt.re lui a\•ait diL: c Ton 
mari aime sa statue; lu en possèdes le 
corps, mais jamais, tu n'en possécleJ'aS 
l'esprit et sans lui, tu ne peux p:us 
rien. 

c 0 ! imprudent Chrysocle, qui ose le-­
ver tes yeux vers l'esprit. de Minerve. 
Crains la vengeance d'u:ne déesse qui 
ne t'ayait cependant pas ménagé fes 
dons naturels. 

<Priez, mon enfant, offrez des sacri­
fices pour que le ma,lheuri>ux voue:. re­
vienne et se sauve du sort affrc>ux qui 
l'épie.> 

:Mésippe était belle, inte:hgente, tine . 
.b:lle pom·ait a\·oir des amants, mai:; ell~ 
aimait Chrysocle. 

Un soir, eue fit venir -la \"ieille Eg~·p­
liaque, Isiminis, la sorcière. Contre 3 
porcs et 2 sacs d'or, l'Egypliaque lui re­
mit un livre relié de peau humaine, 
certains disent que c'était la peau de 
Marsyas, écorché par le divin P hœbus. 

Mésippe passa de longues heures, 
pendant les jours et pendanl les nuits 
déchiffrant I1ancien et aride Lexle. Ses 
~eux se COJlSumaient sur des signes 
mconn us, qu1elle compre-naiL après cles 
recoupements innombrables mais son 
t~in~ n~ s'altéraiL pas eL sa tristesse se 
d1ss1pait peu à peu. El:e acquit ainsi 
~ne, somme de connaic:.snnccs que tr us 
.1ugerent surpaturellP<:. eL, pi og1·essivc­
ment, Chrysocle se sentait à nouveau al-

Qu'cspérions-nous trouYer dans c-es 
amoncellements de crèles d"aiêtes ~'''~~'-'-'-'-''-'''''''''''~'-'&.'-'-'''''-'"1 
schisteuses hérissées ve1·s :e ~iel comme 
des supplications in utiles? - s·quelettes 
de collines déchiqueltées par les déchaî­
nements des grands YE'nts. - Et à tra­
' ers ces genêts tordus par la longue 
souffrance d'un hi\'er infernal? 

Fu~:ons ces ... Attention! Les champs 
de mines, les barbelés .... T'oubliais en­
core les hommes, la ch·ilisat1on. 

Robert COLART. 

OPTIQUE • REGLES A CALCUL 
lnstrumf'nts de CHIRURGIE 
TROUSSES A DISS.t.CllON 

M . FRITZ M· et M=• WESMAEL s• a1son OptieifDS dfplo~és 
18, place du XX A ot\t, Liége (face à l'Uainnité) • Télé 296 91 

RISTOURNE AUX ETUDIANTS, 

Liré par sôn épouse, progressivement, il 
s'aperce\'aiL que l'Idée s'incarnait en ~é­
sippe. Lui-même a~·ant appris son se­
cret, la poussait de plus en plus dans la 
voie qu'elle réalisait, il hâlait ce dépl<lie­
ment, lui indiquait les nuances. la p res­
sait de plus en plus. 

en soir de lune il découvrit. ~lésippe. 
:\1ésippe surnaluralisée. 

:\1ésippe nu regard, au cou, à la bouche 
de déesse, aux hanches, aux seins vi­
vants. Eperdu, il renlaçait : tuais :\1é­
sippe se mit à rire, Mésippe s 'échappa 
de ses b1 as, ~Iési !)pe devenue Bacchan­
te arracha les voiles qui la counaient et. 
nue, riant, hurlant, dansa, àahsa, dansa. 
puis s'évanouit. 

Tous les d'oc Les ~ccourll'~ fu rent d'a vi~ 
qu:'elle éhlit atteinte du mal divin : r lle 
élaH folle .. . 

Chrysocle courut vers I'Acropo:e. col1-
r·uL au temple de Miner\ e; la statue j e· 
lait un long regard, hélas ! plus pro­
tecteur, Yers un homme de son peu­
ple. 

<Sois vi\·ante, vivante, vivanle ! ~ 
hurlait Chrysocle. 

El, ayant que les prêtresses ne fus­
sent accourues à rautel, il burinait d'un 
-ciseau 1 agcur (personne ne suL jamais 
comment il l'avait aYec lui ce soir-là, 
mais certains disent que l'Egyptiaque. 
qui n'était aulre qu'Athena courroucée. 
l'a,·ail déposé dernnt Ja statue', il buri­
nait les seins, les banches, le pli des 
épaules. faisant sauter les plis de mar­
bre qui drapaient Athéna Kalllnou::;. 
«Sois d\·ante ! » hoquetait-il. Un del'­
nier coup de ri:-:eau venail de décapiter 
ln statue. 

El tou{e la statue s'écroula sur Chry­
socle, dont ln cer,'elle rejaillit sur Je 
yen tre épars·né. 

!Il. - LE TA RTARE. 
10.~puis lors, au-delà des eaux noires 

de ·l'Achéron, les morts voient, un -peu 
plus loin que Tantale, un jeune hom­
me aux boucles d'or, à la pauvre ma':> 
blanche robe, c'est Chrysocle. 

Chaque jour, un nouveau bloc de 
marbre est déposé de•·ant lui, que, e1~ 
vingt heures, il transforme en Athén;i 
Kallinous : puis ses yeux devienni•r;i 
humides d'amour, il veut achever sa 
statue el, au dernier ieoup de cis•!·w. 
tout le marbre s'émiette. ll dépose ai1irs 
ses outils, arrache quelques i:lallcs à 
l'arbre qui s'épanouit au~dessus de 
'ïantale qui le regarde avec hume . 

D'un pas Jourd, il s'en va vers le pa­
lais d'Hades, où l'altend :'.\lésippe, qui lui 
verse du vin délicieux. :\1ais quand il 
veut l'étreindre, :Mésippe rit, ril el s'en­
fuit vers !'Achéron, 01'.1 el:e disparnîL en 
:gémissant. 

Telle est. l'histoire de Chrysocle dont 
ln sLèle, à. l'Erechteron, est fuujou~s dé­
corée de fleurs, que les jeunes époux 
et les amants y déposent, afin que jn­
mais ils n'exigen L de l'amou1· re qu'i l.nt> 
peut leur donner. 

.. J. ,l 
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PROLONGATION 

Les quatre plumes 
blanches 

nouvelle version en couleurs 

ACTUALITÉS Fox-Moviétone en 1 •• heure 

\ parfil· rlu 15 \fars : REPRISE de 

l.A G~AND,E PARADE 
de Wall DISNEY. 

Fumez la cigarette Faites attention à~votre gorge. 

BOULE D'OR légère 
Et vous serez heureux. 

\ 

P our fumer agiréablemcn L, 

pour fum er Loute votre vie, 

pour fumer sans risque, 
ad,.ptez dono la BOULE D'OR 6iire 

T11""" ~'"' "'f 'fl"f't"'"' ,.o-r-nff pnr 1,. fnh-irrml nnny TT" t nr t \ Tl 
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Etudiant, 
le 10 avril, election à I' Association Générale. 

Rétablie en janvi'er 1939, l'A. G. est à la base une fédération des 
cercles et journaux estudiantins. L'an dernier, au mois de février, elle 
orpanlsa le Congrès de l'Asscciat.on des Etudiants d'~ipresslon Fran­
taise. Dans les limites fixées par ses st~tuts, elle est 111 te.rvenue dPpuls 
chaque fois que les intérêts des étudiants qu'e lle repres~nte étaient 
en cause. 

Reprenant une vieille tradition, elle fait paraitre cette a lnèe un 
Almanach de la vie unlverslta.re liégecise. 

Extraits des Statuts : 
Art. 1 . - 11 est crë>'> une assoc at'on générale des étudiants de 

l'unlve-rslté do Llége, oroanis~e en fédération groupant les cercles et les 
Journaux universitaires. 

Art. 2. - 1L'Aosoo1at1on est aam101stree par tes cinq CL•rc1et1 
facultaires suivants : A. E. D., A. E. E. S., A. R. E. M. P., C. P. L. Les autres 
membres y possèdent voix consultative. 

Art. a. - L'A. G. E. u. L. a pour but d'unir toutes les organisations 
universitaires liégeoises et par là même tous les étudiants. 

En conséquence, toute action politique, ph.l osophique ou religieuse 
est. interdite. 

Art. 6. - Le corps délibérant se compose, outre un délégu.(i des 
cinq cercles facultaires, d'un président, un vice-président, un trésorier 
et un secrétaire. 

Art. 18. - Les élections ... 
Sont électeurs les d-illégués des cinq cercles facultaires reconnus ... 
Eont éliglblo3 : tous les étudiants et -3tudiantes à condition qu'ils 

~c· snt présentés par un grcu.pement membre de 1 ·associatlo11. 

ETUDIANT, 

L'ETUDIANT LTBERAL 

CJhFcnique 
de la CJ,uinzaine. 

• • • 
La 

Session fantôme 
On a parlé, el on parle encore,. d'a­

rnncer la session d'examens de JUID. 
Le bruit en a ;eom'u depuis octobre par­
mi les étudiants et certains Professcu1 s 
s'en sont fait les éc-hos. On leur a' nil 
donné des instructions, paraît-il, pour 
qu'ils débilent à allure accélérée la ma­
tière de leur enseiçgnemenL. 

Mais dans touL cetà, rien d'ofticiel, 
1 ien de certain. 

'Des ·échos «de sourçc généralement 
bien informée» nous apprenncnL que 
le teHain a été tâté aupres des rneu ltés 
des diverses uniYorsités : ut1lle part 
(sauf éventuellemPnt la M6clocine de 
•l'U. L. B. ) on ne veul entendre parler 
d'une l ère session deyancée (la 2c ses­
">ion étant 1amenée au mois de juillet). 

Ce qui n 'empê';.;he pas certains pr·o­
fesseur s d'alion;ger, sans ~ rt!pu es, 
leur temps de par-0le, eL leur débil ora­
toire (les types du Droit en sa,·cnt quel­
que chose) se prolonge deux heures du-
rant. -

l!:t .cela n·a pas enrnêché non pil.:~ 
1:ertaio prOfes:::ieur de ~Iéde<·in~. de dé­

• • • • • • • • • •• • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • · clarer récemment que, pour sa varl, il 
, encouragerail loete p1•oposilion fixant 

l'ouYerture de ia ses!>i-011 rl'1•xnmcns ... 
au début de mai ! 

si tu désires te dévouer pour tEs camarades, adresse-toi à ton president 
ae cercle. 11 sout!endra ta candidature à l'assemlltée générale. 

• 
Suite à la lettre parue d'.J-11~ nolr·' 

derniet• numéro une commti;s10n ful 
chargée d'en.q uêLcr. auprès de .nc~s f ro­
fesseurs pour savoir s li esl po~s1 J)lc d~ 
raussir !o::o examens après ttvo1r brosse 
les corn11s. Voici les répo11se5 qu'elle a 
recueillies : 

1 
Max MPRAND. - Il est grandement dom-

mage qu~ vous n'ayez pas assisté à mes 
cours ; je vous aurais do11né une excellente 
leoon de français. 

Il est évident, toutefois, que vous n'êtes pa; 
assez intelligent pour comprendre les subLi· 
litée de mon cours. Néanmoins, vous pouvez 
toujours risquer de voua contenter de mon 
autographie, quoiqu"', de mon propre aveu, el.e 
ne réponde pas à la grande valeur de mon 
él.>cutlon. 

E. WITMEUR. - Oui, évidemment, vous 
avez une ùO 111~ excui:e de n'ètre pas 
venu à mon cours. On a toujours de bonnes 
excuses; et pourtant, mol, je me iue à es~ayer 
de vous faire entrer cela dans Je corps. Je 
parle depuis le matin et vous, les rares .fois 
où vous venez, au lieu d'essayer de travailler 
double vous êtes là, assoupis, à rêver. 

Ce ~ue Je voue donne, moi, c'est un capital 
précieux que vous de•1 ez augmenter par votre 

0

trà'tail de toue les Jours. Enf.n, Je n'y puis 
rlèn, Je voue crois, que voulez-vous de plus ? 

Louis E>'OR. - Il est regrettable que vous 
n'ayez pas assisté au cours que Je donne, car 
si Je ne fais pas éditer mon cours c'est pour 
Inciter m.e-s élèves b. venir nombreux à mes 
causeries et pour que, dans mon cours, figu­
rent toujours les dernières découvertes scien­
tifiques. 

Il est vrai que je vous conseille, dès ma 
première leçon, de vous tenir au courant de 
l'activité littéraire et artistique, et de fa re de 
l'Eduoation Physique, pour pouvoir remplir 
sans défaillanc . votre devoir d'ingâmeur et de 
père de famille; mals je ne vous al pas con­
seillé de faire cela pendant mes heurzs de 
cours. 

Chevalier Adolphe BRAAS. - Je vous sa·s 
gré, Mossieu, de la confiance que vous me 
témoignez en me questionnant sur une ques­
t ion si débattue par la doctrine des professeur, 
et la jur.aprudence des Jurys. 

Il m'est avis, Mossieu, que votre cas n'a 
rien de f9rt difficile, comple,xe, ni diSC'Utab.le 
Il échet qu' il serait pour vous une gageure 
une indélicatesse et une folie, de vous pri? ­
senter en Juin d evant mol, ne fOt-ce que deui 
minutes. Néanmoins, o•est avec un immense 
plaisir, ITlO&sleu, que Je vous questionnerai à 
la sesslo" suivante. 

R. H. J , G. S. Gt=RMAV. - Monsieur, Je n~ 

vous demanda pas les choses difficiles de mor 
cours ; mals comment voulez-vous savoir CE 

que vous devez passer si vous ne venez pas 
à mes cours? 

Présen~ez-vous sans crainte à l'examen, et 
si Je vols que vous connaissez normalement la 
matière, oe ne sera pas moi qui m'opposerai 
à votre passage. 

SAUDRENGHIEN. - Vous avez eu tort, car 
d'abord, Je s uis extrêmement physionomiste, 
et les brosseurs, voilà, Je ne les aime pas. 

De 'Plus, je suis certain que tout qui sort 
de mon cours le connait ; Je l'expose avec 
beauooup de clarté. 

Vous deve1 vous présenter, et vous serez 
mofflié, tout comme vos camarades plus assi­
du•. 

DUESBERG. - Voua avez bien raison de 
broster; oela vaut mieux que de ven·r vous 
endormir dan• mon médioore amphithéâtre. Si 
voua trouve1 plue d'agrément et de profit ail ­
leurs, mon lntelllgenoe comprend que vous ne 
veniez pas m'écouter. 

DELR~Z. - Mol, oela m'e11t égal, que vous 
ne veniez: pas au cours. Seulement, arrangez­
voua aveo l'appariteur. 

PHILlftPIN. - Voue m'êtes très sympa­
thique; tout ce que voue dites dans votre 

• 

Nous, on ''eut bien ... 
Seuiemen!, il faudrail qu'ou :'i(' ùéci· 

de, et qu'on yeuil :e bien nous pPé\'Cmir 
de la dérision . 

nt ne s'agirait en déliuili\P qui' de 
fayoriser les él udianls de tro1si1"mc et 
septième mé,decjue. T ant mioux pour· 
eux ... et pour les autres, dont le pro­
,g-1 amme des cours esL loin d'être épuisé. 

De deux choses l'll'ne : ou bien qu·on 
adopte une date plus rapprochée, el 
a loi s qu'on en fasse parL aux étudiant~ 
rapidement. ou bien qu·on déc·ide de ne 
rien •changer, el dès 1or!'; quôn nou~ 
tranquillise à ce sujet. 

C.ar rien n'est plus ennu~·eux qu'une 
incertitude prolongée. 

LE COUP DE TRIQUE. 

Gcmmuniqué. 
L'ASSOCIATION DES ETUDIANTS E N 

DROIT organise .e samedi 6 avr 1, à 21 heures, 
un BAL DE G.\LA en res salon~ du P:l'a·s 
Pro\'incial, au profil du Comité Provincilll 
!l'ailleo aux FamiJ!es ùes )lobJ.is~ .. 

Ocman,le ù'in,·itat1ons : J Car1)alx. 72, rue 
f.ouvrex, à Liége. 
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i)issecficn. 
Muscles Juteux et rouges, dégoulinant de graisse 
Viande puante et molle, tout imprégnëe de pus 
Aponévroses fines, tendons hypertendus, 
M'avez communiqué un étrange mala!se ... 

M'avez communiqué un étrange malaise 
Tête de vieux Maoca aux yeux exorbltlés, 
A la gueule béante, pleine de sang caillé, 

• 

Col"ps puant et pourri, dont le ventre s'affaise. 

Corps puant et pourri, dont le ventre secrète 
Un jus jaune et v aqueux, synthése de phtysique 
Qui coule lentement, monstrueuse col 'que. 
Et s'epand, dégueulasse, avec un air de fête. 

JAN LET. 
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lettre me rappelle mon existence à l'Université 
•orsque j'y étais étud 'ant. Vous m'êtes très 
; ympathlque, et si. à l'examen, vous voulez 
l ien me raco'lter en déta 1 ce que vous fa:siez, 
\ voua. quatre, quand vous avez brossé mes 
lOUrs, Je vous mettrai 14. 

FOURMARIER. - Quand on a la Jo'e de 
•ecevolr l'enseignement d'un savant, cela est 
egrettable de délaisser les cours. 

Néanmoins, si vous avez co"fiance en ceux 
1ui vous interrogeront à la fin de l'année, 
ous réussirez. Vous avez la chance d'être 

jeune encore. 
CRAHAY. - Notre rédacteur n'est pas 

parvenu à entendre ce que M. le professeur 
Crahay lui a d it en réponse à sa question. 

Toutefois, soucieux de renseigner nos lec­
teurs le plus complè'ement possible, no:.is 

•r conselllone de bloquer lee '16 tuyaux 
Increvables du Droit Adm n.stratlf vu à tra­
vers les 1 lumières » (sic) de M. Crahay. 

Vous ,·orez, chers lecteur!", que L'F.tu· 
d~ant Libéral s'est démené pour vous 
tuvauter. 

~<\u cas où vous aur icz besoin tle 
rens·e~:!nemenls supplémentaires, adres­
sez-mus à YOS nînés, ou, ce qui est 
mie.ux encore, aux répélants qui ont 
u:ne plus grande expérience de ces cho-
ses. LA REDACTION. 
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LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune, LIÉGE 

Droit - Phllologle - Philosophie - Selenoe 1 

Petites nouve"es 
de pe Médecine. 

... Dèd:ié à JEANNE MALAISE. 

Pour tous, le jour où l'on s'embête 
Est sans conteste le lundi. 
Pourtant Hubert est à la fête 
Quand arrive c a Jo.1r béni, 
car il va revoir sa Jeannette, 
Au labo, tout l'après-midi. 

Mais hé las ! la cruelle fille 
Lui cause bien de no:rs tourmente ; 
Et dans le local de chimie, 
D'un œll amusé, l'assistant 
Peut voir le spectacle touchant 
D'un Oreste bien romantique, 
D•un zèle extrême poursuivant 
Une Hermione tyrannique. 

Jeannette, sèche-lui ses pleurs, 
Comprends mieux sa sincère ardeur, 
Perce son âme poétique. 
... Et quand vous préparez en ohœur 
Un flacon d'acide n:trique, 
Sache, J eanne, que ce caustique ... 
BrOle encore moins que son cœur. 

CHROMOSOME. 
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F. E. L . U. 
Les candidalures pour les élcoLions tlu Co­

rn!Lé i1H0-4i cto'venL parrnnft· avanl !c 8 awll 
au secrétaire, Henri Bamioul, 11, rue Blès, à 
Liége. 

f, N. E. L. B. 

Lo congrès annuel aura lieu ce'te année ll 
Gembloux les· 6 et 7 nvril 

Au cours de 
Monsieur Willems 

... . 
Vendredi. .. 10 heures ... cours de Droit 

Homain ! 
Ah ! loisir ... repos ... quiétude ! 
10 heures 10... Personne. Ne vien­

dl'ail-il pas ? ;\lais non ! le voilà... il 
entre clans not: e bel auditoire tout sale, 
eL va partir à J'attaque des lois Romai­
nes, de la procédure, et tout et tout... 

Roger Lahaut, manchaballe des plus 
désintéressé à ce qu't_; dil, frappe dans 
ses mains pour avertir ses i111mables 
collègues que le confé! enicier tri-heb­
l.iomadairo a pris p.ace à la tribune. d':<>ù 
il va 11111·a11g·uer son lamentable aud1lo1re 
Tout le monde est instalié. .. touL le 
monde se traduit par « qu.elques jeu-
nes s·ens gc!f.s ). .. . 

11 manque notammen~ Le Maire ... 
.\h ! mais non ! Le voici.. . selon une 
heure habitude, la purte g. ince, s'ou­
. re lenlemenL et laisse apparaîlre la 
tï"'ure halelanle el 1es yeux ht.13ards de 
1'l~eddy. li enlre et c: ée aussi un diver­
L1sscmenl agréable aux pauvres hc1·e!> 
·1ui gisenl, ellonllrés. su-r leurs bancs. 

Passons mainlenanL en reYue les di­
r01·ses a:..:tiYilés qui se manifestent au 
c.;ou1 s, acli \'llé? ber.cées pür la_ douce et 
monotone voix du Juriste émment. 
Ton~ 1''aure, fatigué des effvrls four­

ni:::. au cours de uruit nalurei, se repose 
dans la let:ture de «Hitler m'a diL > ... 
uc sera.l-il pn:::. mieux d'écrire : «Cie-
111ens m·a dit> ? 

Collignon, lits de Théo, frère de co­
ton, gamin de sa me.l'e, pere 'Cle lai 

ü1•aJ1tlc lnelgique - U11 ! paruun : 
président à .' ie - s'amuse à. tout mo· 
.u~ut à souhgner de 1gros traits rouges 
cl bleus, les carwcLéres mal impl'imés 
de son cours. Il espère sans doute :r 
J6co uvrir quelque suJet aonL il pourra 
tirer une haran13ue, Jougueu::oe eL ayna­
.i iq ue, pour sou procnain cougres. 

l.L1Cl'l'iere lui, Viliours, disciple de de 
. ~cllaing, essence du ma~chaoalhs~e. 
dt, sa11s doi..le pour rassasier ses esprits 
a \ide:::. de science la prose claire, fraî-

nc et simvle de :\lai cel de Gorle. 
Charles Dufays suiL le cours avec 

dleulion et application... EsL-ce bien 
. rai ? ... non, il rève à son cher Congo ... 
11 se vorl louL nu, le pagne au ; entre, 
.xéculant un pas de swing, app1 écié 

11ar une tri1Ju de Watusi. 
J.-P. Schuerman:::., J<tncé depuis peu, 

~cril de nombreuses 1etti es et réponses 
.t ses masses d'admiratrices ... 

Jean Hlllun, a l'écart de lout contact 
humain, rêve à. la cnasse et voit passtJr 
devanL lui un beau sanglier, mâle, velu 
cL lent dans l'action .. . ll se réveille ... 
malheu.reusement ... ce beau gibier, qu'il 
pensait abattre d'un seul .coup n était 
.autre que Laronde:le .... 

Seul, enfin, André Maisin semble 
faire allenLion ... Le cours ouvert... les 
yeux vagues ... la plume à la main .. . 
le:5 pi~ds croi.,,és.. . hl barbe _fantôme .. . 
il pense au bon r«pr~ qu'il va puuY01r 
délecter chez un dn n_os meilleurs res­
taurateurs. 

Pour terminer, là, sur le banc jaune 
remp:i de sculptures plus ou moins ar­
tistiques, git le jeune inte1lectuel fati­
gué qui Yient de pondre, en guise de 
passe-temps, ces quelques lignes sans 
prétention. HOT. 

CRIS DE PROS : 

Frédérioq: " C'est un caractère sexuel ,;ccon­
dairo, les cornes 1 " 

LEURS DESIRS : 

Pol Mathieu ( 2e . .)Iéa.) : se faire au scull er 
gratis. 

Henry Legros ( 3e '.\L~d.) : faire un grade. 

CE QU'ILS VONT PUBLIER : 

Eugène Demol ( ire cantl. ing.) : Xe jouez 
p3s avec mon cœur. 

Suzanne Douhet (lée philo): Le sole!i 1. 

rendez-vous avec la lune. 
Fr. Soumagne (1er Droit) : La Coupole, endroit 

".te rêve. • 
Gh. Remy (ire Sciences): <L'amante infiùèJe. 
M. Boulanger ( l re Sc.) : )lax, le seu! que 

J'aime. 
Q. Colinet (3e l\Iéj.) L'ar.t ct'hablller 1es 

poupées. .... 
A. Coopman (Médeo.) : Les 10 comman-Oe-

ml'nt.s du parfait amoureux. 
J.-P. Duesberg ( 3e Sc.) : Mon 1>ère m'a dit ... 
Fr. Lebrun : La cuisine' de chez Sarma. 
Beau D'Reng'en : Les dérivés soporifiques clu 

chlorororme. 

Ambroise Rousselle ( ire Gerrn.) ne ssit p!us 
où .t<lnner de la tête. Car-Rousse!le trouve. 
paratt-il, que )L-L. Willems est un oiseau 
bien rétif il l'ai:iprlvoisE>mPnt 

Gaulois, 

gaulons 1 
Camarades (>t.udiauls, je vais vous con­

te: la bizarre aventure qui m'est adYenue 
à moi, vicu•x pensionné de l'Etat et ha­
bil ué des LaJl('S du Jardin Rolanique. 

li y a quclq ucs joui·~, j'atJ entais non­
cha lemmcnt les chemrns srni.:-eux de ce 
parc enchanteur (sic); une bise glaciale 
lapidait mn peau déjà mei.:rtrie: ~n dé­
sir une obsession s·empa· a de moi : me 
h~ u ffe1·. Au hasard, j'entrai dans ~e 

hâtimenl le piui:, pn,.;hi> el je m'assis 
frileusement au mil.ie11 de jeunes gens 
c harnbardeurs. 

.T'appris plus lard, à mon grand éton­
nement, que j'étais dans rnudiloi e de 
Botnniqur, cl riuoe le yoJumineux et im­
posant monsieur qui venait d'entrer 
était... proresscur ù'Uni,·ersité et se 
nommait. Hay 1Lo11illenne. 
~fa lnctique élail te1lo que je n'es­

ruissai même pas un ~este de retraite 
•l que je m'abandonnai à la douce eu­
ohorie de la ·chaleur naissante. 
' Plus ta1·d, j'observ1ü cc tonitruant 
homme qui pndail d·unc voix lonnante 
rt qui du haut de sa chnire dominaiL 
les jcu nes gens d'un rei_gard dictatorial . 
.J'en Len dais de le lies choses : « ~Ies­
sicurs sans la botanique rien de ·ce bas 

• 

monr.le ne pourrait exister. Et quand je 
dis < rien , je suis encore bien en des­
sous de la vé1 ilé, - «La médecine 
sans la botanique est un corps sans 
âme; quant à la plrnrmaicie nul homme 
(il disait hhhommme, le monsieur pro­
fesseur) u'euL pu soup çonner son exis­
tence si les botanistes, ces fondateurs 
de nolre civilisation auxque ls j'ai l'hon­
neur d'apparteml', n'avaient eu lï.m­
men&e cou·rage ae mellre leurs ménin­
ges à ma l ,. 

J 'étais é\'idemment lrès surpris d'en­
tend1·e pareil langage. :V1es voisins les 
étudi 1nls el11i" 1 quelque peu étonnés, 
mais ils semb:aienl habitués à enten­
dre par eits raisonnements et accep­
taient ces paro:es a\·ec un sourire blasé. 
Quelques-uns, malgré le regard revol­
Yer de leur maîlre, déblatéraient ironi­
quement ce pelil discours que l'impo­
sant monsieur débitait avec une ata­
raxie tout ol~·mpienne. 

J'ai aussi entendu parler de tas d'his­
toires dont je ne comprenais pas le 
moind re mot. nercé par la voix forte 
el rythmée du professeur, par le ba­
billag·e bavardeur des étudiirnts et sur~ 
tout des éludianLes, je m'endormis, heu­
reux, et je rêvai aue j'étais voluptueu­
sement •couché dans un jardin aux 
fleurs magnifiques el parfumées d·ont 
j'ignorais, pour mon bonheur, la struC' 
ture el Je nom. 

Buisseret 

G. L. 

• Pour vos lunettea • 

f9, rue dea CIAri"'"' 
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L'ETUDIANT LIBERAL 

dir •Il départ d'Albert pOUr k Sll~S•'X. 
Ce:ui-ci avait un visage souriant f.'l un ma­

gnifique parcles;::11s b.eu foncé plein cl'éM­
gnnce. 

Têtes de pipes 
A Llége tout était rl.'l'e,·enn calm•·. Il rul!.1it 

allenrtre, et pour Juer e l<'111ps !1' Pny.; :"\oit• 
avai organi,;._: un l•rnrnoi 1!1 co11~11n. 

Un :.peclaclc inallendu s·y tléro11~a .. Jomy, 
rle plus en plus excitée, se ptuualt 1loucemcnt 
dans les bras d'un merveilleux ncljudnnt qui 
n'en 1·evenail pas· d'a.u.lant d'nmo11r <li -de fa­
cililé. 

et 

Pipes désoculottées. 

Le spectacle n'étant pas d'une mo1·nllté ab­
solue pour les jcuucs gens rlu P.1ys Noir- qul 
llarlicipaient au loumoi, on pria Jonnl d'n:-
1<:'!· ai'lours se faire ti\tcr tians lom; les sens 
- Cc qu'elle Ilt d'ailleurs ile bonn<' grêce .•. 
car elle ne sait pas supporter !es allusions, 
fussent-elles mêml! très peu senties. 

Roman feuillet on inédit. 

No 12 

• 

Résumé des chap itres précédents 

Après cet inoi·1ent ma~heureux Il' tournoi 
de couyon conllnua dans le ca!mc et l'i­
vresse. JoJo et le grand Jacçu s élnnt sa­
crt!s champions après une joule mémomhlc. 

CHAPITnE xxvr 

Dans les vertes prairies d u Sussex. 

Il hlt beau, le soleil luit ;!ans un ciel !oui 
'bleu. Le ll'ain file à toile n!lure clans :a cam­
pagne écossaise. Albert est heureux. Enfin. 
voici ~on pays préféré 1 li rit aux anges el 
oITre les clgaretLes à sa voisine. 

" :1rerveil.eux l l\lervrilleux 1 " no cessc-t-11 
de répéter. 

Stop 1 ln train s'arrête. « Çn y est, pense 
\lhrrt : j'y suis'" Lcstrmcnt, il 1.ll'!:lr.rnd rlu 

sont· pas nussi cxcil•! 's qu·cn .\môrique, mai:> lrnin. \Vali 1, Leminc11r et Thibct·l sont dé-
f . h Lemiacur r:Irte dll,ill. 'l'hlbN'L écrit un éclllorial l'11 ll»ns va11l mieux que lloux 1xe-c aus- guise!.:; en porteurs et l 'atrcnd1'nt inir le• quai. 

nour l'" El. L. ". Mol ,le hois du Whisky et 
s11tl c~. 1' " Porteur. porteur, porteur 1 '" crin \Val111 

1:amo11r esl i'nfant ile Bohême et n'a ja- je vaig chercher une gentille Il caramboler. tlP Sn voix ·neffahle. 
- Ici Fernancl.' lcl Fel'lland lcl Fernnnd.\Vahn •uais 1•011nu Drlwassc. C'est en forgeant qu'on .. Çn Ya, 1•1)plique \ herl, J1' sui,; a;;st'11. t"ort 

1,0\it·ul splrifut"I. Ne remets jamais au ·len- est-il à l'écoute ? Co!arL vn pnrlçr. 111'11r porter cc que j'ai à porler ...... En crrot 
1lc11uin cc c111'11n aulre a pu raire pour toi - A!lo l ,\!Io 1 cric Colnrt. Vous êtes it a une toute petite mlise 
i' )' :l deux j11urs. 'fouL cc CjUi bri:!e n'est ùe:> pures, en loult> >1'mp:kit•!. D'ailleurs, on ;\fais rien it faire : les porteurs sont ins11p­
p.1r Jenny S.:indron. Qui trop 11oil perd son ne yuu~ a pas envoyés l1t. pcrnr rigoler, boire portah:es. l's ,;'acharnent s111· A'.bcrt qui sr. 
par1le~sus. Si l'on m:irc·bnil sui· !es mains on et pc~oler. E;;~aycz etc vous rnc,llre en rapport 1 ctél.lat. :liai;, ;1 y per'l ;;on p:irdessus, sn vnlisl', 
n'userait pas se; sou1iers. Ne fais pas à au- 1 avec No-No el Heué Legros. ...on faux-co . 
t1·11i c:- 1111e 1\1 ne ,·oudrais pas qu'on le fit : Il ~· n moyen dl' faire croire à la Vénus _ \'iens. \iem;, l 't>n rais pas, murmure 
par uxemp:c ne :111 pr1!!e jnmais cinq Jouis. que :es llh"igcants clu Co:nllé l'ont trompée Thil.lori c-.·•t nous ; ne te fais p~s romnr-

L'appl:'lit ne rail pas le moine. Quand on et qu'on tui n apporté 1111 faux Emile. Ce ipu•r. 
\"lllll pèler pl11< Jtrnt que son derrière on se sera une alliée de p:11;;. Nous vous cnvoy<!DS - .\:h ! 11. K '. ,•'es· \"1111 ...... :\la!~ t'a•lall 
erhc ln peau <lu !los. A !vienne que p(lurra, un grand ami ùu Sussex. li le connait comme c ùirc p:u~ lùl. 
mo1 je ne m'en ra!s pas. Ne riez pas de l'au- le fond tlt> sa poche : C'e!'t SchrMer .. Je pHse 1 - Tais-toi crl-lln, on n•111,; 11r1111l1•. ré-
tcur ùu fcull:eton. vou,; pourriez bientôt le 11. !'écoule. plique Lemini>ur énervé. 
1·r-lro·1vtlr nwc vous d:ins un asl:e. - .\::o. Ici Thibert. Tel 'rhtbert. ·• \Vaha est T' x•s ... :X 1s qu:llre 11• ros sont parlfs t111ns 

lrop sautil pour r611ondre. O. K. pour votre les rues Lo ·lu'"tFes cte 7. ••. , chnrm:inle pl'lite 
message. Nons .:ommrnccrons cle:mnln. Envoyez Yille du Sussex. Clb\Pl1'Hf} XXl"V (suite) 

lino ,1011:: lndieihlc nous envahit IOltS . l nous. ''ile. l'ar'.1' ilu Sussex, Nous en aurons Enttn le taxis i;·arrèlè ei \\':th'l, IA?mincur 
_ "!cl AEJo:S, ici ,\Jms, ici .• \EES, répondit 1 ù·~,o~n. Bren ie hon,Jo111; nn~, Amis ,le Llége. l't TltiherL intliquf'nt frè:, cérumoo!c11scin1'1tt 

t, n l r "'n ~ l'é ·011le El 1!1lC's 1l. Jo-Jo l{ll 11 n 011bl1c pas rie faire le :\ A:IJ.~rt ln lent() oil il devra t\UlWht'l'. lfüe croo ( .. 0 pnss .. l• (, • • . • 

On l'nleon1lnlt te~ cœurs hallre dnns les femlleton pour marcli prochain 1 1 est située non loin Je ln 'iUc, sur un ll1) enu. 
poitrines. Cil./\PlTllE XXV. ·La prairie est bien verlr., un ruissaau ct•u:o 

Ici Wohn l<'i Wnlrn. Ici Wnha. Je vais par-1 tout près. 
10r. '1'11ut. ni hicn. Nnus sommes d:rns le Sus- Trois à rtual1·c mll~c personnes se pres- - Pas à'l'au chaude pour la harbe, grogne 
sAx. Lo payi' est mf'nell:cux. r,es femmes ne saienf il la gare <les Guillemlns pour applau- AlberL. 

- Oh, «xcuse-nnus. "'\ous u·~· avnn<; pas 
>'lllli?ê. 

Enlln, fheure n'es• pas ~ l:i rigolade .. 
.\H·z-vous rcpfr•\ lr repmrc ~fo, nos klrlnap­
p1~rs '! .1 '11i hi\le tl'entrer en scène : 

t111l .. ,:puntl \\'ah<1. lls t>nt :on,: unu as,:;cz 
µ-rani.If.' pr•11wi6lé J11l!1 'oin •!'id. NoNu .a!i:1s 
J-:111i11') d Ht•ui\ sont au cuurant ,,•,, noire 
<llTh·êu. Ge ,;t>ir il nflus L'etrnuvc au "aré du 
,, l'enny l1·oué•1. un café sJ·mpnlhique au prJssi­
hlo, lou.t peUl : q1telques fernmcs pclol.abl•'s ... 

- Partlon, pntahle~·. coupe 'l'hlbe1·l. 

• Oh, Ial~s<'-moi continuer, dil \Vuh<I: <lu 
whisky. du gin, un J?iano méca111quC', P.l puis 
lo11l rempli de fumée du tabac. 

-· Un l.leug!ant. quoi 1 réplique Albert. ()n 

nn:t ça ! F.n nttcnclan1, si on dinnil '/ .. 
l:JU.PITRE X>..\'Il 

LA SOIREE T RAGIQUE. 

. t>an~ 111 rue, ùu • Penny b:nté un seu: 
rl!\'crbère esL allumé. n ~· .i' ûe la brume et 
.'on entend, monotone, sur le pavé, le pas de 
l'ugent il poste f'xc- du carrerom· Yoisln. 

- On y est, murmure "'aha. Et il pousse 
!a porte tlu •Penny troué .... \•bert, r.emlneur, 
Thibert suivent tlnns J'orclrc. 

Lo café est à moil'é rcmp:i. Dllguisés en 
arabes écoss:iis, nos quatre am!, Yonl s·ns­
scoir lout au fonrl du café. Alherl porto en 
hnndou!ièr•: un gros œrllel r<i11.f\'••: •:'r.sf. le 
sisi-nc ùe rnl:iemenl. 

- Qun(rc whisky ! gi·ogne Waha, ot des 
femme;; l 

- ,\l:oni;, allons, sois· ec>1hcnabk, supplie 
Thihnrt. 'l'u Si.lis que .Jo-Jo éc1•iL nol1•0 exp6-
l'I l(ln rlnns Ir rcui'.lclon 111· " f)f~l.wlian 1 f,l]Jé 

1·:1! •• ; •111clq11es persom\os po11rr11fcn1 ::1c frt1is­
~er tl(' lrs mnnillres. 

B1111, bon, rt"•p i<1uc \\'ulrn ... 1>11 frra loul 
s:lll.) lui dire 1 

On huil sans rien clire au , Penny troué ••. 
IJ<·s lwmmes jnuent aux caries ii'nl<'mcnt sans 
1ronclier: .i·autrrs aux ùé-i; d'aulrtls à rien .. . 
\lais lo1h h(liYent d'.gnement, et bf'aucoup. 

8 h. iO. - La porlr s'ouvre ... René '! 
Xn-::\'o. r.e c:ifé explosco. Tous lrs clients se 
rcgar1lcnl efl':n·é;. Tanùi,; que !c patron ap­
(ll'I:,. pC\li•·e-~"conrs. Reni~ ne perJ pas son 
snng-f•·olJ •1l roupe lus fil;; d11 1i<111phon._ awc 
un histout·i 1• eu ciel. 

- ,\!lez palron. rig1•!c. llonnc une tourn•1c 
génét•alt·. Riçz tlunc, cr1H1t'U. ,\Il ! 'illt' <i'l f.t!L 
'.11 bien ,te stl 1·1 'l'OH\'e1· ~ \lll lica, m::1lieu ! 
l)ll'lln :m1r torde le COU i1 Cf'~ ()'!':tpu:eu,,; r{ll 

C. P. L. Il. n, J. B. l'. S L. X. :\l, IJ. B. 
.\l l.cn•ls, attends, ~i:t Yi•m11r:i, dil A hc.rt. 

J[• m'y connais, mor. Je frape >cc <'l 1tur, c~ 
puls te jurer tiuc je n'ai Jamais •'11 ta gueule 
cassée. Buvons 1 

- Oh nul, buvons i r1·ic11t Lemln1'ur i?t 
Waha. 

- \Ibis y a- l-il a!:sez d'argent ? ·ct~mandc 
Thihl'rl., R nxieu't. 

1Le Pré Normand 
RUE VINAVE-d' ' LE, 9 

T éléphone 143.62 
A QemblOUXw 

• 

VOUS AUSS I. .. 
vou s deviendre2 

un lecteur aaaida de 

La Dernière Heure 
c' eat le journal qui vous 

renseigne 
LE PLUS RAPIDEMENT 

L.E PLUS COMPLETEMENT 
LE PLUS SINCEREMENT 

Spécialité de Gaufres, QlacM 
et Repas légers 

Re ndez-vous dea Unlveraitalree 

jRadio J. B. p IRICK 
30, rlle de la. Madeleine 

Ses pustea rrferveilleux 

Ses ampllftoateura à grande pulaunce 

Gara nties t r és 1ar.1ea 

Faclllt61 de palemen\. 
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Pharmacie Saint1 Remy 
50, Rue Neu v lce ~ Téléphone 140 .. 8 

MPRIMER!,E - L ITHOGRAPHIE • PAPETERI• 

Maison Ch. Baré 
UNE BRASSERIE FAMtLIALE 27, p 1ssagi Lemonnier - Tél. 146 42 

POUR T OUS: 
Spécialité de Cartea de Vlalte • 

Aux Trois Suisses 
Lettre1 de Mariage - Nalasanc• 

T imbrage 

FOURNITURES POUR ETUDIANTS. 

PONT D'AV ROY 

Maison MAGNETTE • 
BUFFET FROID 

• 
BIERES ARTOIS .'· MORAND Sucer. 

Tout pour ::tudiant1, Militaires et Scouta 

ARTICL ES Dl!: SPORTS 

Rendez-voua dei Unive rsitaires Pa~ sage Lemonnier, 8 
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LISEZ 

FRANC 

L'EXPRESS 
J :: URNAL QUOTI DIEN 

BIEN I NFORM E 

TI RLEMO NTOIS E 

LI B RE 

MONT 111111111111 
@ Exig~z le sucre scié rangé en boites de l kilog 

• 

Paul OOrtEZ 
Un petit Ardennais, vo!ontalrc et lêtu. qui 

arriva l'an passll en lapin symp11l'.llque 

L'action comoinée de la JUC cl tics foudres 
rectorales ayant réduit la truculr•nle gail'lé 
iles réunion3 gemb'.outoises, Paul Oomcz ll'OU· 
valt un climal disposé 1) bion o.ccucl:lir ln 
patine, le brio et l'éléganc<' exccnLrlr,uc qu'il 
avait développé par un courL p:1i;sago à l'Unl­
vcrslté de Liége. Il giu·l.le cepcnclnn l un nmc1· 
regret des thés dansants CL un~ a,fmlralion 
exc:uslve pour Liége . 

Un peu de rô-llagc, une goutte it'J1ulle .Jans 
son caractè1·e, et il va lleYcn•r pour t.cmb:oux 
le " type énorme" qu'l'-;;l son rrèrc Jean, le 
s)·mpalllique i·éclacleur du " Ca1 .. 1hln " el vice­
présidenl de !a FELU. 

Il est, comme lui, un bC1n cnmarade, un ami 
sûr, dévoué et ce qui ne gi\le rien un bon 
étud!anl. 

L'analogie serait complète si nou!; pouvions 

glorifier ses snccès rémtnin'; héla~. G1•1111JIN1x 
e"t peu i::"up;..: ... J'oi1 rohllgalion pour Gemez 
.te faire ,1ur1:r toute une année ncadétnlque 1 
ch:icun \1l! !ie:' amours. 

SWING. 

S CA LPS 
CE QU'ON PEUT LEUR OFFRIR : 

J acq ues (le agr.1 : :\fnteus. 

rwtateus ('te .ng1·.): (;n tnmah,1walc 

Moens ( l rc canù. l: Bal,Pr fixE>. 

CHANSONS N OUVEL.il.ES : 

Manll montant : créée par Carolus. 

J e blr' mes préfére nces: crilée par Jl•an-,Tcan. 

Poète é bahissant : créée par Jcan-:\farlc GtH 
Jou l'octue). 

OA8QUETTE8 D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passag a Lemon niPr . 30 - Tèl. 143.37 
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Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœu ra de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRKB 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
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•• LUNRTTEI 

COMPAI 

P'HOTO 

Ml8CR08COPU 

Le maître opticien 

•• 

s·malt 
1 9 , rie de la Qéience 

Le café 
cr6me 1 fr. 25 

Le c r1sia1 f fr 50 A 
(Expol"t) • 

Café des Etudiants 

L~ COU POLE 
12 BILLARDS 
au premier ttage 

BUFFET 
à bon much• 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

Dans la salle de Billards, la Consommation eat facultative 
pour let .Bt.ucliant1 

- l~vi1IP11t1U•!nl, ,_:,. ücmment, rép1ique '.\•1-
'\'11, le m1•r\·,.iJl1 li\ lré:<o1·ier de l"A. E. E. S. et 
I•· l'i\. G. ,f\·n :il, moi, et tant crue vot.; en 
\'11ut1·z .• \'1•111,;, p<llrnn six whiskys_ 

l.1• ('1, r6 es' s•~ns tlcssus-ùcssons. Les olitmts 
s"agit1•1.t l'i rigolent. No-Xo (:han.te. Ron6 
ca"!:'" 1:• \'l'ITes. l.c111ine11r fume trois plpos 
1t l.l f. s l1t1111is ljllfJ Thih1;1'I tif, it. VOL'\: haulé 
" 1:1.;i. "·1111. t.ihr\•· Nos nmls organisen t 
HllC ~llÎlltt,H ,1 '. uCS \îCUX indigènes Viennenl 
!i1l p1·01l11il'c ::Ill r la scène, le whisky coule. 

l'uls ;'1 lLt demanrlc géné1·11le Albert doit 
\"Cnir chnnttJr (• Plaisir .<!'Amour". Il m onte 
s111· la la11!c ... el, pure dans la nuit, sa voix 
s"t

1 •'vr. Ohauitc et prenante, elle enveloppe 
l•.1t1l1• 1l'as~isla11ce d'une atmosphère triste et 
~ni•• ((lu l il la fois 

GHAPITHEl X.XVIII 

LA GRANDE DECJSION. 

.\luis il'~ membres <lu Comité du C. P .R. D. 
J. B. U. J,, ~. :If. D. D. B. S• son.L aperçus de la 
ruile tic nen1! cl Xo-Xo. t.;ne grande errer­
,·urscencr i~gnc au sein du Comité. • n faut 
1g'r vllr et bil•n .. , t.lit Schuermans. 

- Uh, aYcc mon canal .ÎP !es am·ai toujour~ 
h'en, artirme Co!lignon. 

~}t o·cs l pourquoi nos enneml-s déoidèren t 
Io r.11t·n rie .. hallucs pour relroun•r tes dsux 
r11g1llfs. 

A 22 ". i:-1 exaotcment, !c8 membrl!'S du 
r: I'. L.H ... clc ... sont ntlirés par- une voix 
pari lc11'!1~rr.111erll r:rnl'uvan.te qui vient de ln 
ruo uu " l'L·nny trou6 ,, 

" Al!nn< voir. tlit Schnr.nnans, c'est vrai-
111cn1. 11w1·rni eux " EL les larmes nux yeux 
;11~ romllu1'1ls 1•11 t1·cnt au r• l:'eno ~· troué .. 

11 1 110 f:i i ail pns chcrcnc1• ·bien Join. ll" 
10111llcur r."l la 1w1· f1!1~!in11, rernnrcj·uo Col:ignon. 
J11i, l'lllOUl"llons. Ahan 'onnons ton:; nos pl'Ojl'l" 

11l11solrrs ... \11ons avrc eux. 

1 :111\ PITRl<f XXI'\" 

FINAL. 

u;s .J n l 'nx \ t \ : \ujou r .! "hui. ;, Lfogc. unt• 
r011~1·ption monsl'"'~ a 11 :11 u en l'honneur des 
1
11h·o,; 1i•· ln· 1"in1p:if:ne du Su:isex. t;ne tren­
lalu1• l't.il11 !i:111t1·s ri .ré 11 lianb liégeob onl 
~l(o r1'mi" am; m:ilns •le four.., parent;; éploré,. 
p:ir nc1s -~ïnp:ilh!•111cs :l111·~ Lr.minrui-. \\·ah:t. 
l'h "h<Tt < l ~· .:!11·1"•1' 1•:\ 

\'Pr.; t Il. •'11 ll'nlln Ia \il.e était encore 
!llclnp dP 'amp'uus. e: l'un lé'é~r:<phiait t.1' 111·­
~1·111•1• i1 111'11\rl"r·s 11our 11\'o;r il·: •a bière. 
la,·fi.,I·<' Pl "'~ .\n~t:ils ;;ont remp;is •Il' l\"pP.s ,.,.l' -m111·L~ 

"\ u,; "'lll':•ori,, repend;rnt 1-111~ .a fin .f'un 
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